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Une bonne nouvelle

Ce qui compte à Noël,
ce n’est pas de décorer le sapin, 

c’est d’être tous réunis.

Kevin Bright



EDITORIAL

CHARMES NAUTIQUES
Port du Pont Canal - BRIARE

Tél. 02 38 31 28 73
Location de bateaux

SANS PERMIS de 2 à 12 personnes
“Journée

Week-end, semaine ou plus”
www.charmes-nautiques.com

GILLES VASLIER
TRAITEUR

61,RUE DE L’INDUSTRIE
45550 SAINT DENIS DE L’HOTEL
WWW.LES-DELICES-DE-LOIRE.COM - 02 38 58 90 55

Toutes réceptions
sur le département

Les Gallards – Route de Coullons 
45500 POILLY-LEZ-GIEN 

 : 02 38 67 22 49 
 : 02 38 38 23 42 

Vidange et nettoyage de fosses (toutes eaux, 
septiques,…), puisards… - Débouchage canalisations - 
Curage de puits et mares- Nettoyage, dégazage de 
cuves à fuel - Collecte, stockage et transport de 
déchets industriels - Centre d’entreposage 

Agences : Amilly (45) — St Jean de la Ruelle (45)
Dépôts : Saint Satur (18) — La Charité sur Loire (58)

QUELLE PAUVRETE ?

Dans certains milieux, on a pris l’habitude de juger de la valeur des 
personnes sur leurs revenus. Untel vaut tant d’Euro, ou de Dollars, 
ou de Roubles. Et pour justifier cette valeur, il faut mener le train 
de vie qui convient. Sans quoi on n’est pas reconnu et respecté 
par son milieu.

Et pourtant, nous connaissons tous des personnes qui ont très peu d’argent et de biens 
matériels et dont la vie est très riche. L’argent n’est pas le seul critère d’une vie réussie. 
Tous ceux qui ont résidé dans des pays où la pauvreté est très répandue sont témoins 
que des personnes peuvent garder leur dignité d’êtres humains et l’espoir d’améliorer leur 
situation si elles bénéficient d’un entourage qui les soutient, de tout un réseau qui permet 
de vivre simplement et de surmonter les coups durs : la famille, souvent élargie, les amis, 
les communautés locales. Par contre, pour ceux qui n’ont pas ce réseau, qui se retrouvent 
isolés, c’est l’exclusion.

Il en est de même chez nous. Est exclu celui qui rencontre l’indifférence, la méfiance ou 
la peur, celui qui se rend compte que sa vie n’intéresse personne. Cela se produit souvent 
à la suite de ce qu’on appelle un accident de la vie : divorce, deuil, perte d’emploi… Si cet 
isolement s’accompagne de difficultés financières, c’est souvent le découragement et la 
déchéance. Pour survivre, on se débrouille comme on peut.

Pour la plupart d’entre nous qui avons la chance de posséder de quoi vivre et d’avoir 
une véritable vie sociale, nous avons évidemment le devoir de partager, mais aussi de 
respecter la dignité des personnes et de les aider à retrouver un sens à leur vie. Parmi 
les bénéficiaires de l’aide des organisations caritatives comme le Secours catholique ou le 
Secours populaire, il y en a, plus nombreux qu’on ne croit, qui, lorsqu’ils sont tirés d’affaire, 
deviennent des bénévoles de ces associations.

Les pauvres, nous pouvons les aider en soutenant les associations. Il nous faut aussi 
ouvrir les yeux autour de nous. Nous pouvons connaître des personnes menacées par 
l’exclusion. Il suffit parfois d’un sourire, de quelques paroles échangées, d’un petit service à 
leur demander, de renseignements sur les personnes ou les groupes qui peuvent les aider 
plus efficacement, pour leur faire retrouver le respect d’eux-mêmes et leur dignité.

La naissance de Jésus que nous allons fêter à Noël est l’exemple que la pauvreté librement 
consentie est le moyen le plus efficace de changer la vie et de mettre plus d’amour et de 
paix dans un monde qui en manque tellement. Cet enfant d’une famille non pas misérable 
mais pauvre, dont le berceau est une mangeoire, cet homme qui est mort comme un 
esclave, cet homme s’est révélé pour nous, chrétiens, être le Fils de Dieu. Parmi ses 
disciples, celles et ceux qui ont choisi la voie de la pauvreté, Saint François d’Assise par 
exemple, nous redisent le même message et sont un écho de la première des Béatitudes : 
« Heureux les pauvres de cœur, Le Royaume des cieux est à eux ».

Michel Barrault

L’ESAT Auguste Rodin situé à La Source, a été 
fondé en 1966 rue Eugène Turbat, sa gestion 
est confiée en 1993 à l’APHL (association  pour 
l’Accompagnement des Personnes en situation de 
Handicap dans le Loiret). En 1995 il s’installe dans 
la zone industrielle de La Source.
Initialement destiné à des personnes non voyantes 
ou mal voyantes il accueille à présent tous types 
de handicaps (sensoriel, mental, psychique ou 
physique).

Il est agréé pour accueillir 94 personnes en 
équivalent temps plein, ce qui représente un peu 
plus d’une centaine de  travailleurs en situation de 
handicap compte tenu des temps partiels. 
Un ESAT est une structure de travail adaptée qui a 
pour mission d’accueillir des personnes en situation 
de handicap, ne pouvant momentanément ou 
durablement, mener une vie professionnelle en milieu 
ordinaire. A ce titre l’établissement bénéficie du 
support d’une équipe médico-sociale (psychologue, 
infirmière, ergothérapeute, conseillère sociale).

Monsieur Michel Gouriou (directeur adjoint) nous 
explique les travaux réalisés dans son établissement : 

• l’activité artisanale comprend la réfection de sièges 
(rempaillage, cannage), la restauration de tous 
types de meubles, et la tapisserie d’ameublement 
(nous disposons d’échantillons de nombreux 
tissus). Nous travaillons sur devis, surtout pour 
les particuliers et parfois pour des entreprises.

• la sous-traitance industrielle pour des entreprises 
de l’automobile, de la cosmétique, du câblage 
électronique, etc.

• la prestation de service au sein des entreprises : 
industries pharmaceutiques et cosmétiques, les 
espaces verts (tonte, aménagement ou taille de 
végétaux).

Nous accordons une grande importance 
à la qualité de nos travaux. Notre 
établissement est d’ailleurs titulaire de 
la certification ISO 9001, qui exige zéro 
défaut, depuis de nombreuses années.

Le Renouveau : combien de temps les personnes 
restent-elles chez vous ?
M. Gouriou : Il n’y a pas de durée prédéfinie : 
certaines y ont fait toute leur carrière, d’autres 
peuvent souhaiter changer d’ESAT pour s’orienter 
vers un autre métier ou changer de région, quelques 
personnes, trop rares hélas, peuvent finalement être 
embauchées par des entreprises du milieu ordinaire.

LR : Les entreprises peuvent-elle avoir un intérêt 
particulier à vous confier des travaux.
MG : Oui, faire travailler des établissements 
comme le notre permet aux entreprises de 
remplir partiellement l’obligation d’emploi de 6% de 
personnes en situation de handicap imposée par la 
loi.

LR : comment travaillent-ils ?
MG : Les travailleurs sont encadrés par des 
moniteurs qui organisent le travail, répartissent les 
tâches en fonction des handicaps et s’assurent de 
la qualité du travail fourni. En moyenne un moniteur 
encadre une dizaine de travailleurs. Le moniteur est 
aussi en charge du suivi du projet professionnel de 6 
à 10 travailleurs : pour chacun d’eux il est à l’écoute 
de ses besoins et attentes et définit avec lui des 
objectifs de progression. 

LR : Combien existe-t-il d’ESAT ?
MG : dans le Loiret il y a 13 établissements couvrant 
une trentaine de métiers différents, et la France 
compte environ 1500 ESAT.

Après  l’interview et la visite des ateliers qui nous 
a permis de parler avec les ouvriers et d’apprécier 
leur travail, nous restons admiratifs pour cette 
organisation.
Nous remercions Monsieur Michel Gouriou pour sa 
gentillesse et sa disponibilité.
Alors, si vous avez un projet de restauration ou 
d’achat de meuble ancien, si vous avez envie de 
changer de décor, n’hésitez pas à demander un 
devis à :

l’ESAT Rodin au 02 38 49 30 60.

 D et R Bourton

L’ESAT Auguste RODIN d’ORLEANS

Un ESAT est un Établissement et Service d’Aide par le Travail

anciennement connu sous le  nom de C.A.T. 
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EHPAD Le Relais de la Vallée
MAISON DE RETRAITE MÉDICALISÉE

Agrément de l’ARS du Centre
et du Conseil départemental du Loiret

équipe médicale et paramédicale
pluridisciplinaire

Établissement rénové et sécurisé
au cœur de la forêt d’Orléans

Accueil de personnes âgées
en perte d’autonomie ou dépendantes

(Alzheimer, etc.)

7, route de la Chapelle - 45530 Seichebrières - 02 38 59 49 37
www.lerelaisdelavallee.com

Siège : ZAC Clos Cochardières - 45450 Donnery
Agence : 20 rue du Chat qui dort - 45190 Beaugency
               email : s2gfermetures@orange.fr
Agence : 83 rue Bernard Palissy - 45500 Gien
               email : gien@s2g-fermetures.fr

FENÊTRES - PORTES •
VOLETS - PORTAILS •

PORTES DE GARAGE •
VELUX - VÉRANDAS •

ALARME •
PORTES BLINDÉES •

ISOLATION •
RAVALEMENT •

02 38 55 48 34

www.s2g-fermetures.fr

Tapisserie d’Ameublement
Ebénisterie

Cannage et Paillage
Conseil décoration
Showroom tissus 

Relookage

Etablissement et Service d’Aide par le Travail

E.S.A.T. Auguste Rodin

4, rue Auguste Rodin - 45071 Orléans Cedex 2

Tél. 02 38 49 30 60 - accueilrodin@aphl.fr
www.cat-rodin.com

Horaires d’ouverture (rendez-vous recommandé) : du lundi au jeudi 9h30-12h15 & 14h00-18h00  
Vendredi 9h30-12h15 & 14h00-17h00

Ateliers de Restauration
LES PERSONNES HANDICAPÉES

voyagent

02 38 74 28 40
access.tourisme.service@wanadoo.fr

24 rue du 11 Novembre
45130 CHARSONVILLE

www.access-tourisme.com IM
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Séjours ou circuits individuels ou collectifs
TOUTES DESTINATIONS

avec

Le jour de l’Ascension, Jésus n’a pas dit aux Apôtres : 
Surtout regroupez-vous entre amis et ne vous éloignez pas !

Que non ! Il les a envoyés : 

« Allez !  jusqu’aux extrémités de la terre… »

Et… quelques jours après, Il leur a envoyé son Esprit pour qu’ils aient l’audace d’aller à ces extrémités, 
à ces périphéries des 4 coins de l’horizon qui viennent aujourd’hui vers nous.

La Pastorale des Migrants est un Service de l’Eglise catholique au niveau mondial, sous la responsabilité de l’évêque 
du lieu qui délègue une équipe dans son diocèse dont la Mission est : d’ Humaniser, de Servir, d’être Artisan de 
communion dans ce milieu de la « migration »

Dans le Loiret, font partie de cette équipe diocésaine, des personnes issues de la migration et d’autres en 
proximité avec les migrants.
22  personnes forment cette équipe, sous la responsabilité d’un prêtre les accompagnant.
Elles témoignent, comme l’a dit Mgr Jean-Luc Brunin de « la puissance de l’Evangile sur cette ligne de 
fracture de notre société, caractérisée par la différence religieuse, doublée d’une différence culturelle, et qui, 
à cause de JESUS, travaillent inlassablement,
 • à tisser du lien social,
 • à faire grandir la connaissance réciproque,
 • et à diffuser la confiance et l’estime mutuelles. »

Pour rappeler aux chrétiens du monde entier l’importance de leur attitude 
envers les migrants, la Journée mondiale du Migrant et du Réfugié a été 
instituée dès l’année 1915.
Cette journée est fixée tous les ans au 3ème dimanche de janvier.
Le Pape, à cette occasion, envoie à la Chrétienté un message dont le thème 
pour 2017 est déjà connu : « La vie des jeunes mineurs isolés », mineurs, 
sans parents, sans défense, seuls pour affronter la vie.

Il n’est alors qu’à faire nôtre la parole de JESUS :

« Ce que vous avez fait au plus petit de mes frères, c’est à MOI que vous l’avez fait »
(Mt. 25-40)

Témoignage de Rosa
           
« Je m’interroge.

Si chaque église locale ou paroissiale est universelle et catholique, est-ce 
uniquement parce qu’elle est composée de membres divers ?
Ou bien aussi parce que souffle en elle un Esprit d’ouverture voire universel ?

Je ne dis pas que les gens que je rencontre dans une église paroissiale française 
ne sont pas contents de me voir ; mais je suis curieuse de savoir ce qu’ils voient 
d’abord :

la ressemblance, (être chrétien ?) ou la différence (physique ?)

Dans mon pays, où les différences sont fortes, on se réjouit plutôt de trouver des ressemblances et c’est cet 
aspect qui prime sur les différences, et nous rassemble. »

Rosa      
Chrétienne  et ensuite étrangère

Pour plus amples renseignements s’adresser au Père François Roulleau 26 rue de Sully 45110 Tigy 
Tél : 02 38 23 11 35 ou à la permanence Maison St Vincent 51 boulevard Aristide Briand

La Pastorale des Migrants
Vous n’êtes plus des étrangers, ni des hôtes de passage, 
vous êtes de la Maison de Dieu (St Paul aux Ephésiens 2-19)
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Maternelle, Primaire, Collège, Lycée d’Enseignement Général et Technologique, 

Lycée des Métiers  « des techniques industrielles, de la commercialisation,  
   

Centre de formation continue. 

 

E T AB L ISS E ME NT  CAT HOL IQUE  D’E NSE IGNE ME NT   SAINT E  CR OIX – SAINT  E UVE R T E  

28, rue de l’Etelon - 45043 ORLEANS Cedex 01 – Tel : 02.38.52.27.00 /Fax : 02.38.52.27.01 
www.stecroix-steuverte.org 

 de la santé et du social », Département Enseignement Supérieur 

ROC ECLERC
Parce que la vie est déjà assez chère !

Pompes Funèbres & Marbrerie
7 Agences sur le Loiret
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Au printemps dernier, pour fêter ses 70 ans, des marches fraternelles, des randonnées cyclistes, et divers 
événements ont été organisés et se sont déroulés un peu partout dans le diocèse d’Orléans. 
Ouverts à tous, ces événements ont été, avant tout, une démarche qui a permis d’associer beaucoup de 
personnes pour une  action fraternelle en qui privilégiait la rencontre.
De Beaugency à Briare, en passant par Sully, Châlette, Cléry, Chevilly, Pithiviers et autres villages, les équipes 
locales du Secours Catholique ont organisé des marches, des randos en vélo et des rassemblements.
Journée qui restera gravée longtemps dans les mémoires et les cœurs de tous ceux qui ont participé.

À Pithiviers et Malesherbes, malgré 
un temps froid et pluvieux, les bénévoles du 
Secours Catholique de ces paroisses, ont fait 
partie de la centaine de bénévoles du Diocèse à 
la « Marche Culturelle » qui a eu lieu le 30 avril 
2016, autour d’Artenay.

Pour démarrer, dès 9h30, l’accueil-café a 
précédé l’allocution de Catherine Claude, 
Déléguée Diocésaine du Secours Catholique, 
puis ce fut la visite du château de Chevilly du 17e 
siècle dont la chapelle est classée monument 
Historique, avec des explictions données par le 
propriétaire des lieux.
Après le pique-nique pris dans une annexe du 
château, le groupe a pris la direction de l’Ouest 
vers la ravissante église d’Huêtre, et sa statue 
de Saint Etienne.  

Une célébration a clôturé cette journée festive ! 

Après cette nouvelle catastrophe, le Collectif 
Haïti de France (CHF) et ses 80 associations 
membres se sont mobilisés pour venir en aide 
aux haïtiens en lançant un appel à la solidarité. 
Il a été décidé d’agir en relation directe avec 
les associations partenaires en Haïti. Une grille 
d’évaluation rapide des désastres a été demandée 
au Ministère de l’intérieur et des collectivités 
territoriales haïtien. Chaque association membre 
pouvait alors l’adresser à ses partenaires locaux 
et recevoir ainsi des informations établies par des 
responsables « de terrain ».

Haïti Soleil d’Espérance*(membre du CHF) a  
envoyé cette grille à l’association qu’elle soutient 
là-bas : AKTKK, Association Klib Timoun Keur 
Kontan (clubs des enfants au cœur content) 
située à Verrettes dans l’Artibonite, une région 
montagneuse au centre de l’île. Gérée par un 
conseil d’administration, elle fait vivre des « Clubs 
d’enfants » animés par des jeunes bénévoles et 
œuvre ainsi à la socialisation d’enfants défavorisés. 
Elle contribue aussi au fonctionnement d’un centre 
de formation pour  les adolescents. Depuis un an, 
une porcherie y a été mise en place pour générer 
une source de revenus.

Un état des lieux a donc été réalisé à Verrettes. 
Il fait état de 142 maisons détruites et 122 en-
dommagées, 147 familles sinistrées et 502 per-
sonnes hébergées hors de chez elles. Les dégâts 
sont très importants sur les cultures, les ani-
maux d’élevage et les produits agricoles stockés. 

D’autre part, en ce qui concerne  les équipements 
collectifs, une canalisation  d’alimentation en eau 
a été détruite sur 2km, il n’y avait plus d’électri-
cité, 5 écoles qui scolarisent 421 élèves ont été 
très endommagées.

Pour venir en aide à ces sinistrés, 
vous pouvez adresser vos dons à l’ordre de :
Association HAITI SOLEIL D’ESPERANCE
A l’attention de Mr ROUSSEAU Jean Pierre 
6 lotissement du petit Bréau 
45270 OUZOUER sous BELLEGARDE 
Noter au dos de votre chèque : soutien suite 
ouragan Matthew

70 ans ça se fête !

Les équipes de Briare et de Gien 
avaient prévu le jeudi 19 mai d’organiser une 
marche fraternelle ouverte à tous. Le rendez-
vous était à Châtillon-sur-Loire, dans le beau 
site des écluses de Mantelot, mais ceux qui 
ne pouvaient faire beaucoup de kilomètres 
pouvaient rejoindre le groupe au cours du 
trajet. À Briare, un casse-croûte d’accueil 
attendait la cinquantaine de participants : 
des bénévoles, des membres des clubs de 
randonnée, des sympathisants, rejoints par le 
Maire de Briare, des conseillers municipaux, le 
Vice-Président de la Délégation départementale 
du Secours catholique. Après dix kilomètres le 
long de la Loire jusqu’à Gien, un repas copieux 
et sympathique a été offert aux marcheurs, 
rejoints par quelques cyclistes partis de Beaulieu-
sur-Loire (dont les Pères Robert Leroy et Marc 
Dossou) et par le Maire-adjoint de Gien. Une 
dizaine de randonneurs et cyclistes ont poursuivi 
vers Sully l’après-midi et Chécy le lendemain.

SOLIDARITE AVEC HAITI

Pourquoi le Collectif Haïti de France

ne collecte pas de dons de 

vêtements ou d’équipement ?

L’envoi de matériels en Haïti exige du 

temps, de la préparation pour l’expédition et 

l’acheminement sur place. Il a donc décidé de 

privilégier les dons financiers en fonction des 

besoins exprimés et de favoriser ainsi l’achat 

sur place afin de garantir l’activité économique 

du pays.

Des informations sont disponibles sur le site 

du  Collectif Haïti de France.

*Il existe d’autres associations d’aide aux Haïtiens que 
l’on peut contacter dans le Loiret à Cléry, Poilly-les-
Gien, Chateaurenard…

Haïti avait encore beaucoup à faire pour finir de panser les plaies causées par le séisme 
de janvier 2010. Dans la capitale Port aux Princes, 60 000 personnes vivent toujours 
dans des camps.

L’ouragan Matthew qui a balayé l’île les 3 et 4 octobre avec une violence terrible a de 
nouveau plongé le pays dans la désolation : des centaines de morts, les habitations 
détruites, les champs et les plantations ravagées par le vent et les inondations, les 
routes emportées…

Le Secours Catholique a fêté cette année ses 70 années de service auprès des plus pauvres, et des plus 
démunis.
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CHÂTILLON • SULLY • CHÂTEAUNEUF
FUNÉRAIRE  PEZIN
Qualité et prix étudiés au service des familles

Organisation complète d’obsèques - Soins de conservation
Transports toutes distances - Contrats obsèques
Démarches et formalités - Inhumation - Crémation - Marbrerie
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Six histoires d’immigration pour comprendre les débats d’aujourd’hui.

C’est un livre à destination des jeunes (à partir de 10 ans) mais aussi des adultes ; Il 
rassemble six courts romans, histoires d’enfants qui racontent les épreuves vécues avec 
leur famille pour arriver en France et s’y installer. Antonio fuit la dictature espagnole et 
Franco. Leila quitte l’Algérie pour rejoindre son père venu travailler dans la construction 
automobile alors que la France manquait de main-d’œuvre. Thien Ân fait partie des  
« boats-people » qui tentent d’échapper au régime vietnamien. Adama est issu d’une 
famille malienne qui a fui la misère comme celle de Lyuba la roumaine, a fui la misère.  
Et aujourd’hui, Reen tente de traverser la Méditerrannée pour échapper à la mort en 
Syrie.
A la fin de chaque roman, un dossier permet de replacer le récit dans son contexte 
historique et de se rappeler les différentes immigrations accueillies dans notre pays 
au cours des dernières décennies, l’histoire de ces hommes et de ces femmes qui ont 
construit la France.

Auteur : Valentine Goby - 312 pages
Année de parution : 2016 - Editions : Casterman

VOUS N’AUREZ PAS MA HAINE

L’auteur, Antoine Leiris, a perdu sa femme dans l’attentat du Bataclan.

Il nous fait vivre les moments qui ont suivi cet événement et comment il a accompagné 
son bébé, dans cette douloureuse épreuve. On pourrait dire qu’ils se sont accompagnés 
mutuellement pour accepter de vivre sans la personne bien-aimée.
Un émouvant témoignage et une leçon de vie !
Ce n’est pas la haine qui a gagné, mais l’espérance. Ce livre est un hymne à la vie.  

Auteur : Antoine Leiris - 144 pages
Année de parution : 2016 - Editions : Fayard

« Il y avait dans le même pays (La Judée) des bergers 
qui vivaient aux champs et montaient la garde pendant 
la nuit auprès de leur troupeau. Un ange du Seigneur 
se présenta devant eux, la gloire du Seigneur les 
enveloppa de lumière et ils furent saisis d’une grande 
crainte. L’ange leur dit : « Soyez sans crainte car voici 
je viens vous annoncer une bonne nouvelle qui sera 
une grande joie pour tout le peuple. Il vous est né 
aujourd’hui dans la ville de David un Sauveur qui est le 
Christ Seigneur et voici le signe qui vous est donné : 
vous trouverez un nouveau né emmailloté et couché 
dans une mangeoire. Tout à coup il y eut avec l’ange 
l’armée céleste en masse qui chantait les louanges de 
Dieu et disait : « Gloire à Dieu au plus haut des cieux et 
paix sur la terre pour les hommes ces bien-aimés ». 

Les bergers au temps des évangiles sont plutôt mal 
vus : des pauvres, des ignorants qui vivent isolés dans 
les campagnes en dehors de la société villageoise. On 
les accuse de plusieurs méfaits : ils seraient voleurs, 
violents et on les soupçonne de se livrer la 
nuit à des pratiques de magie, bref des gens 
peu fréquentables…Cependant, c’est à eux 
que le Seigneur choisit d’annoncer en premier 
la Bonne Nouvelle, symbole de la Miséricorde 
de Dieu. Avec empressement, ils vont se 
rendre auprès de l’Enfant de la crèche. Ce 
sera Lui le Bon Pasteur annoncé dans l’Ancien 
Testament. Comme il le dira lui-même : 
« Je suis le Bon Berger. »

Les images pastorales sont très fréquentes 
dans la foi d’Israël. Dans l’Ancien Testament, 
Dieu confie son peuple à des pasteurs, pas 
forcément des rois. Ce sont des hommes 
forts, respectés, capables de défendre 
le troupeau. Mais, hélas, ils se montrent 
souvent indignes de la mission qui leur est confiée : 
ils recherchent plus leur intérêt personnel que celui 

du troupeau. Dieu promet alors la venue du Bon 
Pasteur qui prendra soin du troupeau : ce sera le 
petit enfant de la crèche.
Cette riche symbolique ne s’arrête pas là. Les siècles 
ont passé. Les images de troupeau et de pasteur ne 
sont plus pour nous aussi évocatrices que dans les 
premiers siècles, mais elles demeurent. Ainsi cette 
exhortation aux anciens dans la première épître de 
Pierre : « J’exhorte donc les anciens qui sont parmi 
vous, moi qui suis ancien avec eux, et témoin des 
souffrances du Christ, moi qui ai part à la gloire qui 
va être révélée : paissez le troupeau de Dieu qui 
vous est confié, non par crainte mais de bon gré, 
selon Dieu ; non par cupidité, mais par dévouement . 
N’exercez pas un pouvoir autoritaire sur ceux qui vous 
sont échus en partage, mais devenez les modèles du 
troupeau ». (1P 5-1s)

Monique Dormeau

FRANÇOIS D’ASSISE. Evocations poétiques

Marie-Françoise Delarozière est peintre et écrivain. Dans ce livre poétique, elle 
nous raconte la vie de François d’Assise sous forme de poèmes accompagnés d’une 
peinture. 

A chaque poème un dessin où l’arbre et les fleurs sont mis en valeur. Rien de tel 
pour nous montrer à quel point François d’assis est relié à la nature mais aussi à la 
beauté et à la pureté. Un livre que l’on peut ouvrir à n’importe quelle page, un livre 
que l’on peut lire avec son enfant. Un livre qui nous permet de méditer sur la vie de  
St François. Un livre qu’on n’a jamais fini de lire.

Auteur : Marie-Françoise Delarozière - 64 pages
Année de parution : 2015 - Editions franciscaines

« Je vous annonce une bonne nouvelle

 qui sera une grande joie pour tout le peuple. »
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SA VIE JUSQU’EN 1946

Anjezë (Agnès) Gonxhe Bojaxhiu nait le 26 Août 
1910 à Skopje, à l’époque ville de l’empire 
ottoman (turc) qui sera conquise par la Serbie 
en 1913, fera partie ensuite de la Yougoslavie 
et est actuellement la capitale de la République 
de Macédoine. Ses parents sont des catholiques 
albanais pratiquants. Agnès est le 3ème enfant de 
la famille. Ses parents tiennent à ce qu’elle aille à 
l’école, ce qui n’était pas fréquent pour les filles. 
Sa mère s’occupe de son éducation religieuse 
et lui fait vivre la proximité avec les pauvres en 
lui disant par exemple : « ma fille, n’accepte 
jamais une bouchée qui ne soit pas partagée 
avec d’autres ». Agnès participe aux activités de 
la paroisse : chorale, théâtre, mandoline. Elle 
s’intéresse aux missions.

A 17 ans, sa mère donne son accord pour 
qu’elle entre dans la congrégation des sœurs de 
Lorette, un ordre missionnaire. A 18 ans, elle 
rejoint le couvent de Dublin en Irlande, s’initie à 
l’anglais en six semaines et part en Inde pour 
y faire son noviciat. Elle y reçoit une formation 
religieuse et prépare un diplôme d’enseignante. 
En 1931, elle fait ses vœux temporaires et prend 
le nom de Mary Teresa pour se mettre sous le 
patronage de sainte Thérèse de Lisieux qui venait 
d’être proclamée sainte et dont la devise était : 
tout vivre par amour. Sœur Mary Térésa 
travaille quelques mois dans un dispensaire puis 
devient enseignante. Elle prononce ses vœux 
définitifs en mai 1937. 

En 1944, elle devient directrice des études à 
l’école Sainte Marie qui reçoit les jeunes filles des 
milieux aisés de Calcutta. Quand elle l’apprend à 
sa mère, celle-ci lui écrit : « Ma chère enfant, 
n’oublie pas que, si tu es partie dans un pays 
si lointain, c’est pour les pauvres ». Sa fille ne 
l’a pas attendue pour consacrer une partie de 
son temps aux habitants des bidonvilles et aux 
malades hospitalisés.

LE CHOC 
DU 10 SEPTEMBRE 1946

Elle a écrit ce qu’elle a vécu ce jour-là dans le 
train qui l’emmène à Darjeeling pour la retraite 
annuelle de sa communauté. « Soudain, 
j’entendis avec certitude la voix de 
Dieu. Le message était clair. Je 
devais partir du couvent et aider 
les pauvres en vivant avec eux. Je 
savais ce que je devais faire mais je 
ne savais pas comment ». Elle médite, 
prend conseil et découvre qu’elle doit fonder un 
nouvel ordre religieux. L’évêque de Calcutta, Mgr. 
Perier, après avoir longtemps hésité, demande 
pour elle au pape Pie XII la permission de quitter 
sa communauté afin d’affiner son projet, ce qui 
est accordé le 8 Août 1948 et prolongé l’année 
suivante. Elle prend le nom de Mère Térésa. Elle 
cherche sa voie, suit une formation d’infirmière. 
Elle rassemble des enfants de la rue pour leur 
donner un enseignement de base et s’occupe 
également des mourants. Très vite, dix jeunes 
filles, ses anciennes élèves, décident de la suivre. 

Au printemps 1950, son conseiller spirituel, le 
jésuite belge Van Exem demande à Mère Térésa 
d’écrire une règle religieuse, ce qu’elle fait en 
une nuit en choisissant le nom : Missionnaires 
de la charité. L’évêque de Calcutta inaugure cette 
congrégation le 7 Octobre 1950, les sœurs 
décidant de porter le sari blanc bordé de trois 
bandes bleues.

LES GRANDS AXES DE L’ACTION 
DE MERE TERESA

LA SOURCE : la charité, non pas dans le sens 
d’aumône qu’il a pris dans le langage courant, 
mais dans le sens premier et fort du mot : 
l’amour, don de soi. Pour Mère Térésa, cet 
amour ne peut être reçu que de Dieu dans une vie 
de prière intense. Comme elle l’a écrit dans son 
dernier livre : « Le fruit du silence est 
la Prière. Le fruit de la Prière est 
la Foi. Le fruit de la Foi est l’Amour. 
Le fruit de l’Amour est le Service. 
Le fruit du Service est la Paix ».

LA PRIORITE AUX PLUS PAUVRES, aux plus 
faibles. Pour elle, cela commence par le respect 
dû aux mourants. Avec ses sœurs, elle les 
accueille et les entoure d’amour et de respect. 
Pour elle, ses sœurs ne sont pas des assistantes 
sociales ni des infirmières. Elles pratiquent 
seulement des soins d’hygiène élémentaire 
pour soulager et apaiser. Ensuite viendront des 
orphelinats puis une cité des lépreux.

LE REFUS DE TOUT ENGAGEMENT POLITIQUE 
pour pouvoir servir les pauvres, même dans les 
pires des dictatures.

L’INSISTANCE SUR LA PAUVRETE de sa 
congrégation. Les maisons des sœurs doivent 
être propres mais pauvres. Si elle accepte des 
dons pour répondre à des besoins  immédiats, elle 
ne veut pas accumuler des réserves financières, 
ce qui l’amène à refuser même une subvention 
du Vatican. Les sœurs doivent compter d’abord 
sur la Providence.

UNE FIGURE PLANETAIRE

En 1959, la congrégation s’étend au-delà 
du diocèse de Calcutta. A partir de 1965, 
à la demande du pape Paul VI, les sœurs 
s’implantent en Amérique latine et ouvrent une 
maison à Rome, ce qui leur fait découvrir qu’il 
peut y avoir aussi une grande pauvreté dans 
le monde occidental. L’œuvre s’étend dans le 
monde, même dans des pays jusque-là interdits 
à tout missionnaire, comme le Yémen où Mère 
Térésa ouvre des cours de couture et s’occupe 
des lépreux. Le déclin de l’U.R.S.S. lui permet 
d’ouvrir des fondations dans l’Europe de l’Est à 
partir de 1989. L’action de Mère Térésa est 
reconnue internationalement par le prix Jean 
XXIII en 1971, le prix Balzan pour l’humanité, la 
paix et la fraternité entre les peuples en 1978, et 
en 1979 le prix Nobel de la paix qu’elle accepte 
« au nom des pauvres ».

UNE SAINTE POUR L’EGLISE

Mère Térésa décède le 5 Septembre 1997. Elle 
est canonisée le dimanche 4 Septembre 2016 
et sa fête est fixée au 5 Septembre.

Michel  Barrault

Une nouvelle sainte : 

MERE TERESA
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Cette phrase, je l’ai lue dans un livre du pape 
François, il s’adressait certes aux chrétiens mais 
aussi à tous comme il le fait à chaque fois. Jean 
d’Ormesson l’exprime à sa manière en disant lors 
d’un entretien à la télévision, « il faut être aussi 
heureux que possible », Frédéric Lenoir en parle 
aussi et ils ne sont certainement pas les seuls.
 
En effet le bonheur, n’est pas un but à atteindre, 
mais plus sûrement un état d’esprit, une façon 
d’être.

Aujourd’hui, nous vivons dans un monde où être 
heureux semble difficile voire impossible. Et 
pourtant, nous pouvons tous être heureux. Il n’y a 
pas d’âge pour cela. Il suffit de le vouloir.
 
La guerre avec ses attentats, le chômage, les 
problèmes de santé, l’éducation, toutes les 
sphères de notre société et de notre « vivre 
ensemble » sont bousculées. Nous sommes 
cahotés, nous ne savons plus que penser, ni que 
faire. Pourtant, il est possible d’être heureux et 
nous avons tous droit au bonheur.

Mais de quel bonheur parlons-nous ?
 
Avec ce mois de décembre, c’est Noël qui 
approche et comme chaque année, nous allons 
prendre beaucoup de temps pour choisir des 
cadeaux et préparer des menus. Ensemble, 
nous allons dépenser beaucoup d’argent en 
multipliant nos efforts pour trouver les cadeaux 
qui émerveilleront toutes les maisonnées. 

Mais le bonheur n’a pas de prix, il s’offre 
gratuitement. Le cadeau n’est que l’expression 
du bonheur que l’on veut donner à la personne 
qui le reçoit. Un cadeau fait sans amour, sans 
tendresse, sans amitié, n’est pas un vrai cadeau. 
Aussi, il nous faut, pour être porteur de bonheur, 
être nous-mêmes heureux. C’est-à-dire être 
en paix avec nous-mêmes, être habité par la 
joie, l’amitié et l’amour, car le bonheur vient de 
l’intérieur. Nous sommes tous en capacité d’être 
heureux.

Le bonheur se vit dans le quotidien de nos 
vies. Pas besoin de retour dans le passé, ni 
d’imaginer un futur, c’est dans le présent que 
se construisent nos vies. C’est donc en vivant 
pleinement que nous pouvons être heureux. La 
beauté d’un paysage, la caresse du vent, la rose 
qui fleurit nous permettent de vivre des moments 
de bonheur. Mais aussi, le sourire d’un enfant, la 
main tendue qui s’offre à l’autre, la tendresse des 
parents, la joie qui unit des personnes, sont des 
moments du bonheur. Il n’y a pas de petit ou de 
grand bonheur, Il y a seulement le bonheur à l’état 
pur. Nous sommes faits pour le bonheur. Mais 
être heureux, c’est aussi donner du bonheur à 
l‘autre, à tous les autres.
 
Alors au moment où nous allons revivre la 
naissance de Jésus qui nous a apporté le bonheur, 
la joie et la paix, pensons à tous ceux qui attendent 
un geste de nous pour qu’ils puissent eux aussi 
découvrir que « être heureux » c’est possible.

Monique Martinet

Osez être heureux

La lectio divina (« lecture sainte ») est une expression 
latine qui fait référence à une méthode de prière 
reprise du modèle judaïque développée par les Pères 
de l’Eglise. C’est un exercice de lecture spirituelle. 
Partant de la lecture d’un texte à caractère spirituel, 
la Bible, les psaumes ou les œuvres des auteurs 
chrétiens (lectio), elle se prolonge dans la réflexion 
sur ce même texte (meditatio), se poursuit par un 
dialogue avec Dieu (oratio) se terminant par une 
écoute silencieuse de Dieu (contemplatio). La Lectio 
Divina se pratique seul ou en groupes de prières. 
(Wikipédia)

Tout Chrétien est plus ou moins « solitaire », c’est-
à-dire quelqu’un qui est engagé dans une relation 
personnelle avec le Christ, dans l’Esprit Saint pour 
aller au Père.
La Lectio Divina est une œuvre baptismale : le 
baptisé est quelqu’un qui entend la Parole de Dieu 
et qui s’engage pour une conversion quotidienne.
Elle est un labeur, c’est une façon particulière 
d’aborder l’Ecriture, il s’agit d’engager notre 
intelligence et notre cœur. Certes, il faut distinguer 
étude de l’Ecriture et Lectio, mais il ne faut pas les 
opposer. L’étude ça creuse la Foi et la Foi creusée 
intelligemment fait que l’on prie.
Il faut se laisser questionner par la Parole, la Lectio 
Divina doit être une entrée dans un dialogue d’amour.
Elle est aussi l’expérience de nos obscurités, de nos 
manques d’intelligence, de nos dérobades devant la 
Parole. Le problème est un problème de fond, de 
relation à Dieu. Nous sommes invités à ne pas s’en 
étonner, à ne pas désespérer. 

La Lectio Divina nous ramène à notre condition 
présente de pèlerin et donc il est très important 
de faire cette expérience de notre pauvreté et de 
l’humilité.

Cette forme de prière, lecture, méditation et 
dialogue fut initiée par Origène au 3ème siècle et 
est actuellement pratiquée dans la plupart des 
monastères chrétiens et groupes de prière.

Vivre la Lectio Divina en groupe nourrit la 
connaissance par l’apport partagé de l’étude 
du texte faite par chacun, chez soi et engendre 
l’émerveillement pour la diversité du don qui est fait 
à chacun, à l’écoute de la Parole de Dieu.

Le Monastère de Bouzy accueille, toutes les 3 
semaines, les personnes qui souhaitent vivre un 
temps de Lectio-Divina en groupe.

Venez nous rejoindre si vous voulez approfondir la 
Parole de Dieu et la vivre au quotidien.

Sœur Gertrude et Jeannette Thévard

Contact : 
bouzy.accueil@orange.fr
Monastère Notre Dame 
73, route de mi-feuillage 45460 BOUZY LA FORET
02 38 46 88 96 

 La Lectio Divina
         et Vous
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Né à Sighet, en Tran-
sylvanie, dans l’actuelle 

Roumanie, en 1928, Elie Wiesel a 16 ans quand il est dépor-
té à Auschwitz en mai 1944. Sa mère lui dit de « rester près 
de son père ». Il ne l’a jamais revue, mais lui a obéi de son 
mieux. Quelques mois plus tard son père meurt sous ses yeux 
à Buchenwald, victime d’une « histoire qui jusqu’à la fin des 
temps fera honte à l’humanité ».
 Cette histoire il ne l’a jamais oubliée, mais surtout, ce 
grand honnête homme, devant tous les drames qui se dérou-
lèrent de la Bosnie au Darfour, du Rwanda au Cambodge, pose 
la question « Pourquoi le monde n’a-t-il rien appris ? » Il ajoute  
« En 1945, paradoxalement, j’étais très optimiste. Je pensais : 
on a appris. Si quelqu’un m’avait dit que je devrais encore 
combattre le fanatisme… »
 En 1945, il vient vivre en France et apprend le français. 
Il étudie la philosophie, la littérature et la psychologie à la 
Sorbonne. Il devient journaliste. En 1954, François Mauriac 
l’encourage à écrire ses souvenirs. « Et le monde se tai-
sait » paraît en 1956 à Buenos Aires, puis dans une ver-
sion française resserrée, en 1958 sous le titre « La nuit »,  

c’est un choc qui installe Elie Wiesel parmi les grands témoins 
de l’abomination concentrationnaire.

 Par la suite, il devient citoyen des Etats-Unis et enseigne 
à New York, à Boston. Il publie plusieurs dizaines de romans  
« l’Aube » 1960 - « Le jour » 1961 - et aussi « Le mendiant 
de Jérusalem » Prix Médicis 1968 - « Le cinquième Fils » 
1983 et « Le Cas Sondenberg » 2008  où il affirme sa soli-
darité avec les enfants des bourreaux nazis.
Il écrit ses livres en français, enseigne en anglais, rédige ses 
articles pour la presse israélienne en hébreu.
 En 1986, Elie Wiesel reçoit le Prix Nobel de la Paix comme 
« Messager de l’humanité ».

    Tous ses romans sont traversés, imprégnés par ce qu’il 
nomme la « Shoah » ou simplement « Auschwitz ». Dans un 
livre récent, il se demandait s’il était prêt à mourir. La tradition 
juive lui avait donné une réponse : « Tu choisiras la vie » Lui 
avait ajouté « Et les vivants ».   

Y. Driard

Samedi matin, le jeu préparé par les enfants de l’Action 
Catholique des Enfants (ACE), a donné l’occasion  aux ados 
et aux adultes de jouer, ainsi qu’aux personnes qui ne parlent 
pas français. Un vrai moment de plaisir partagé en équipe, 
au-delà de la couleur de la peau et des différences ! Jouer 
gratuitement pour retrouver une âme d’enfant !
Puis, il y a eu le discours de la présidente qui a rappelé la 
genèse de l’association, les objectifs poursuivis, son évolution 
au cours des années. Ce discours a été complété par un 
diaporama retraçant par thème les activités de l’association 
depuis 40 ans. 

Samedi après-midi, nos partenaires (ACE, MRJC, Chrétiens 
dans le Monde Rural, Frères et Sœurs Missionnaires 
des Campagnes, Secours Catholique, Comité Catholique 
contre la Faim et pour le Développement, Amis du Monde 
Diplomatique) ont présenté leurs activités, tout en répondant 
au questionnement des participants. Puis, il y a eu un 
temps d’échange sur les expérimentations à développer 
pour vivre mieux, préserver notre environnement et notre 
planète : convivialité et bien-être sur la commune de Sainte-
Geneviève-des-Bois (livres en balade, gratiferia, Incroyables 
comestibles...), le Repair café de la vallée de l’Ouanne, la 
création d’une monnaie locale (le méreau), les 10 bonnes 
raisons de planter un arbre ; du coup, nous avons planté 
un poirier ! Ce temps a été un moment de compréhension, 
d’interpellation pour nous donner envie d’impulser des 
initiatives là où nous vivons.

La veillée, animée par les jeunes du Mouvement Rural pour 
la Jeunesse Chrétienne, a été un moment de chansons, de 
karaoké, de rires et de détente. Les jeunes ont révélé leurs 
talents d’animateur et de musicien.

Dimanche matin, la marche de 9 km a permis aux personnes 
de se rencontrer, tout en faisant une pause au bord de l’étang 
où nous avons réfléchi sur les valeurs qui nous animent, nos 
projets et notre investissement pour l’année à venir.

L’après-midi, la célébration eucharistique, sur le thème : 
« Semer et planter encore pour que mûrissent de nouveaux 
projets » a clôturé la fête. Elle a été célébrée par Mgr 
BLAQUART, évêque d’Orléans, entouré de  Michel MEUNIER, 
prêtre à l’origine de la création de l’association, de Jean 
SIGOT, prêtre accompagnateur de notre lieu, et des prêtres 
du Montargois : Marcel ANGANGA, Stanislas de CHRISTEN et 
l’abbé Yves DRIARD. Cette célébration, construite à partir du 
vécu des 40 ans et des réalisations de l’association, avec des 
témoignages ancrés dans la vie, a été riche de sens, vivifiante 
et festive. Ce fut un temps de ressourcement, où nos paroles 
de vie sur le thème de la semence ont été reliées à la Parole 
de Dieu.
 
Dans son homélie, notre évêque s’est exprimé en tenant ces 
paroles : « L’association Partage est une grâce pour notre 
diocèse. J’adhère et je signe pleinement au texte écrit par Guy 
Marie Riobé évêque à la création de ce lieu d’église. Longue 
vie au Pont de Pierre ! » Il nous encourage à poursuivre nos 
activités, notre ouverture. 
Lors de l’envoi, un sachet de graines de fleurs (jachère fleurie) 
avec un signet portant une parole sur la semence nous a été 
distribué en lien avec le thème de la célébration.
 
Au cours du week-end, d’autres ateliers étaient aussi proposés : 
construction d’un barbecue où celles et ceux qui voulaient 
ont pu symboliquement poser leur brique, les repas partagés 
riches de convivialité, ateliers de confection de gâteaux, jeux 
divers et variés pour petits (et grands !) et le magnifique 
gâteau d’anniversaire orné d’une pièce en chocolat inoubliable ! 
  
Nous sommes invités à poursuivre le chemin, à faire naître, 
là où nous vivons, de nouveaux projets dans le domaine 
de l’écologie, l’environnement, le respect de la planète… 
imprégnés de l’Esprit Saint, de la foi en l’Homme et en Dieu. 

Marie-Odile COURCIER, 
Présidente de Partage.

Quelles que soient nos opinions et les leurs, il y a des 
hommes politiques qui sont plus sympathiques que 
d’autres.
Pour beaucoup de citoyens, Michel Rocard était de ceux-
là. D’allure jeune, avec son débit saccadé et son élocu-
tion pas toujours très claire, il ne laissait pas indifférent.

 Adhérent au P.S.U. (Parti Socialiste Unifié) dans sa jeu-
nesse, contestant les méthodes de la guerre d’Algérie, sorti 
de l’E.N.A. (Ecole Nationale d’Administration) il rejoignit le 
Parti Socialiste. Deux fois candidat à la Présidence, il y renon-
ça en faveur de François Mitterrand, qui le nomma, au cours 
du premier septennat, Ministre du Plan, puis de l’Agriculture 
et ensuite Premier ministre au début du deuxième septennat. 
Dans une interview très récente au « Point » Michel Rocard 
raconte : « En 1988, le camarade Mitterrand se représente 
à la Présidence de la République et – ô miracle – est réélu. Et, 
ô surprise, il me fait Premier ministre… D’après un sondage, 
si vous additionnez les cotes de popularité des Présidents et 
des Premiers ministres, nous sommes le binôme gouvernant 
le plus populaire ! Nous avions tellement peu de plaisir à être 
ensemble que nous travaillions très vite. Nous avons fait le 
RMI ensemble dans l’enthousiasme. Et puis, il m’a laissé faire 
la Nouvelle Calédonie à ma manière. Et la CSG, certes très 
discutée mais qui est tout de même un impôt de justice, et les 
Français l’ont bien compris ».
 Rappelons que Michel Rocard a rétabli le calme en 
Nouvelle Calédonie, après des évènements très violents.
 Son ami Jacques Julliard écrit de lui « Ce qui séduisait, 
c’était cette sagesse économique au sein d’une vision très 
transformatrice de la Société. »

 Michel Rocard était disciple de Pierre 
Mendès France et assez proche de Jacques 
Delors. Il laisse le souvenir d’un homme jo-
vial, plutôt gentil, mais exigeant et partisan 
d’une morale dans la vie politique.
 Il faut ajouter à ces souvenirs de Michel Rocard, que 
depuis 15 ans, avec sa nouvelle épouse, il était devenu un 
ardent défenseur et protecteur des animaux domestiques, 
mais aussi sauvages ou d’élevage,
Déclarant lui-même au micro de 30 millions d’amis « J’avais 
vécu pendant soixante dix ans sans animaux à la maison 
et avec comme principe de base que rien ne m’empêche 
de partir vite à l’étranger, en mission… Au tournant de ma 
septième décennie, je suis devenu amoureux et j’ai pris tout 
ce qu’il y avait avec. » Il avait dit dans d’autres circonstances  
« Plus ça va, plus je constate que ceux qui sont violents avec 
les animaux peuvent l’être avec les hommes. L’attitude vis- 
à-vis d’animaux ne se distingue pas tellement de l’attitude 
générale dans la vie ». Cela va bien dans le sens du souci 
actuel du respect de la planète ainsi que de l’encyclique du 
Pape François sur la nature et l’écologie.

 Au journaliste du « Point » qui lui pose la question clas-
sique de Bernard Pivot « Le jour où vous rencontrerez Dieu, 
qu’aimeriez-vous l’entendre dire ? Michel Rocard répond  
« Oh, j’aimerais l’entendre me dire « Petit, tu n’as pas trop 
mal travaillé. Tu as essayé de ne pas oublier les principes 
immuables de la société des humains ». 

Y. Driard

Deux décès le même jour : 

Elie Wiesel
Un grand témoin survivant de la Shoah

Michel Rocard
FETE DES 40 ANS DE L’ASSOCIATION PARTAGE
Un anniversaire qui donne de l’élan

Superbe fête pour célébrer l’anniversaire de l’association Partage à l’occasion des 40 ans, riche de rencontres, de 
partage, de diversité. Ce rassemblement, au cours duquel chacun a pris sa part, a été festif. Il nous renforce dans 
nos convictions et nous dynamise.
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Un enfant 
nous est donné !

Dans la profondeur de la nuit,
Dans le silence et la froidure,
Loin de la lumière des villes,
Marie et Joseph l’ont posé sur la paille.
Seule une étoile a brillé !

Dans la nuit, les bergers ont accouru,
Eux, les miséreux, les sans-noms, les sans-voix,
Car cette nuit-là, le fils de l’Homme s’est abaissé,
Par amour, il a pris notre condition humaine,
Et, frêle et fragile, s’est offert au monde !

Cette nuit-là, Jésus est venu à notre rencontre, 
Il est toujours parmi nous !

                            Monique Martinet


